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fe rendit lui-même , avec quelques François , dans une Terre de Ton appa-

nage, qui fe nomme 'l'aluhae, lituéc fur le bord de la Mer, à quatre lieues

au Midi de Balliepatan, & trois lieues de Cananor. Ce lieu leur paroiflant

plus convenable, ils rachetèrent pour la Compagnie; & dans leurs mains,

il prit le nom de Tikery (j).

Cananor, principale Place du Royaume qui en tire Ton nom, eft ac-

compagnée d'un Port allez commode pendanc l'été, mais où les VailFeaux

ne font pas en fureté pendant l'iijver. C'eft un des premiers lijux où les

Portugais s'arrêtèrent, après avoir découvert les Indes. A pi;ine furent-

ils arrivés, qu'ils y élevèrent une Tour, avec des pierres qu'ils avoient ap-

portées de Portugal. Elle fublille encore. Ils prirent foin de l'environner

d'ime forte muraille, fur laquelle ils placèrent plus de cent pièces de canon ;

& cette Forterefle les rendit redoutables à tous les Pays voifms, où l'artil-

lerie n'étoit pas encore en ufage. Ils bâtirent cnfuite, près de leur 'i'our,

une allez grande Ville, qu'ils confervérent long-tems: mais les Indiens, fa-

tigués de leur tyrannie, appellèrent enfin les Hollandois à leur fecours; &
ces nouveaux Maîtres râlèrent les fortifications de Cananor, pour san é-

pargner la garde. Cependant les Habitans du Pays ont tiré peu d'avanta-

ge de ce changement. Ils font plus durement traités par les Hollandois

qu'ils ne l'avoient jamais été par les Portugais ; & fi l'on en croit l'Auteur j

ils rappelleroient volontiers leurs anciens Tyrans (^).

A demie lieue du Fort de Cananor, en tirant vers le Midi, on trouve

un gros Bourg, peuplé de Mahométans, & gouverné, fous l'autorité du
Roi, par un Seigneur de la même fe6le. Il fe nommoit Aly-Raja. Ses

vertus le faifoient aimer des fiens & refpeéler de fes voifms. Il étoit riche,

& Souverain même de quelques-unes des Hles Maldives. Ce Bourg avoic

plufieurs Marchands , chez lefquels on trouvoit abondamment ce que les In-

des produifent de plus riche & de curieux.

Dans tout le Royaume de Cananor, comme dans tous les autres Etats

du Malabar, on ne voit pas de grands chemins qui conduifent d'une 'Ville

à l'autre: cène font que des fentiérs, ou des chemins fort étroits, parce-

qu'on n'y connoît pas d'autres voitures que des chevayx, des éléphans, &
des palanquins. Le Pays produit une extrême abondance de cette efpèce

de cannes, que les Indiens nomment Bambous. Lorfqu'elles font encore ten-

dres, on choifit les meilleures, pour les couper par tranches, de 1 épaiffeur

d'un écu, qui fe confifent au vinaigre, & dont on fait une forte de falade

que les Orientaux nomment /jchar, par excellence. Ils donnent le même
nom à tous les fruits ou les légumes qui font confits au vinaigre : mais on

y joint leur nom propre, comme Achar de poivre, Achar de gingembre,

d'ail, de choux, &c; au-lieu c|we le bambou eft diftingué abfolument par

celui d'Achar. Ces cannes , lorfqu'cn les laiffe croître , deviennent aulFi

groffes que la cuifle humaine, & longues de vingt à trente pieds. Elles

fervent à divers ufages , mais particulièrement à porter les palanquins.

Dans leur jeunelFe, on leur fait prendre toutes fortes de plis & de figures.

Celles qu'on réiiirit à courber en forme d'arc , de manière que les deux bouts

dé-
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